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La période actuelle est pro-
pice à l'observation des ba-
leines à bosse, en attendant
celle des tortues luth en dé-
cembre. Au-delà, le touriste
a le choix entre se promener
dans la luxuriante forêt litto-
rale, et contempler les palé-
tuviers rouges aux racines
formant des compositions
géométriques.

LES écologistes Lily et Mar-cel Jouve l'avaient décritcomme un lieu paradisiaque.Ils ne se sont pas trompés,car le parc national de Pon-gara l'est vraiment. C'estpourquoi nous vous leconseillons ce week-end.Histoire d'oublier quelquesmoments, la charge de bou-lot que vous avez eue toutela semaine. Voire tout lemois.L'aire protégée se trouve àune quinzaine de kilomètresde Libreville. Un bateau de-puis le port de Michel-Ma-rine ou le port môle vous ymènera. Puis, l'occasionvous est donnée d'y obser-ver des baleines à bosse.L'actuelle période est juste-ment idéale pour ce specta-cle de rêve. En effet, entrejuin et septembre, en hautemer au large du phare deNgombé, ce cétacé vient s'ac-coupler ici, selon Guy-Phi-lippe Sounguet, leconservateur des lieux. Lors de la parade sexuelle,les mâles entourent une fe-melle et se livrent à diffé-rentes acrobaties, chacunpour montrer sa domina-tion, à travers des sautsspectaculaires d'environ 14mètres, raconte le conserva-teur.  Il faut, toutefois, dispo-ser d'une embarcationpuissante pour aller les re-garder.La période actuelle est aussicelle où la baleine à bosse
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émet un chant, peut-être deséduction, qui peut durer desheures, voire des jours. SelonGuy-Philippe, ce chant estune série de notes graves va-riant d'amplitude et de fré-quence, avec des séquencesrépétitives cohérentes.L'on peut aussi y observer lestortues luth. Mais ce n'est pasle moment. « Certaines nuits
de décembre, il n'est pas rare
de voir cet animal venir pon-
dre sur la plage, entre la
pointe Pongara et la pointe
Ngombé », indique PatrickOllomo, le directeur adjointde la communication del'Agence nationale des parcsnationaux.
CHARME.Les efforts accom-plis par cet énorme reptile,en une heure environ d'ob-servation, sont tout simple-ment saisissants. Après avoirpéniblement creusé le sol à

l'aide de ses nageoires posté-rieures pour y faire un nidd'environ 70 centimètres, lafemelle y dépose unemoyenne de 80 œufs. Puis,elle recouvre le nid de sableet regagne la mer aprèsl'avoir bien tassé et brouilléla zone de ponte.Ce qui fait le charme du parcnational de Pongara, c'est as-surément son positionne-ment géographique : ilenglobe les rives méridio-nales de l'estuaire du Komoet s'étend, dans sa partie cô-tière, jusqu'au phare deNgombé, au sud. Le phare deNgombé est implanté sur unemasse de basalte noir,unique témoin émergé auGabon d'une éruption volca-nique isolée qui a eu lieu auMiocène, il y a 17 millionsd'années, selon les scienti-fiques.La simple découverte de

cette merveille suffit au bon-heur du touriste. Il pourraaussi admirer les vastes etanciennes mangroves quipeuplent les rives orientalesde l'estuaire du Komo. Danscet univers, les racines despalétuviers rouges formentdes compositions géomé-triques. En fait, ces plantesétonnent par leurs hautes ra-cines-échasses, qui donnentl'impression d'entamer unedanse endiablée sur l'eau etpar leurs draperies delongues racines aériennes.Sur les rives du sud-est, auxeaux saumâtres riches en al-luvions, l'on est impres-sionné par les palétuviersrouges qui forment une vasteceinture. Certains atteignentdes hauteurs exceptionnellesde 40 mètres. Ce paysage dif-fère des savanes aux sols sa-bleux, entre la Pointe-Deniset la pointe Pongara, recou-

vertes d'herbe rase, dense ethaute au sud de la rivièreDenis.
PETITES CREATURES. Ducôté de l'Atlantique, dumoins dans la partie nord-ouest du parc, le promeneurne résistera pas à la beautéd'une mosaïque de savane etde forêt littorale. De man-groves aussi. Il pourra, ainsi,marcher des heures sur laplage. D'un côté, pourcontempler les vagues oùviennent se jeter les crabesfantômes. Et, de l'autre, pourjeter des coups d’œil sur laforêt littorale qui cascadejusqu'au sable.Cette forêt est particulière-ment belle autour du pharede Ngombé. Des sentiers ypénètrent, permettant de dé-couvrir les différentes es-sences forestières et lespetites créatures qui y habi-tent. Dans sa promenade, le

touriste peut aller de lapointe Ouingombé à celle deNgombé au travers de laforêt et revenir par la plage.Le lieu est irrésistible. Car,sur les sept espèces de tor-tues marines vivantesconnues au monde, quatrefréquentent le parc nationalde Pongara. La plus specta-culaire est donc la tortueluth. Les amoureux des pe-tites créatures trouverontfascinant les va-et-vient despapillons et autres libellulesqui peuplent le sous-bois.Côté couchettes et restaura-tion, aucune inquiétude à sefaire. La zone grouille debelles structures hôtelièreset de restaurants. Le touristepeut donc y passer la nuitavec la certitude qu'il dor-mira et mangera bien. En regagnant Libreville, il luisera impossible d'oublier desitôt cette balade.

Une tortue luth retournant en mer probablement après la ponte.
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Le site n'est pas dépourvu d'endroits où passer la nuit et se restaurer
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Saut spectaculaire d'une baleine à bosse.
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Le touriste peut aussi observer des buffles au parc de Pongara.Ph
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Difficile de résister à la beauté des plages de Pongara.

Ph
o
to

 :
 D

.R


